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sont dea variétés de lu. méthode psychologique. L'espace nous 
manque pour en dire autre chose.

3. Qualités et vertus requises dans un bon critique
■—u La critique littéraire demande une réunion de qualités 

‘qui ne vont pas toujours ensemble^un grancffonds de raison 
et de bon Cens^vec une délicatesse exquise de gofit ffune 
connaissance Très étendue des littératures de toutes les épo- 
ques, mais qui n’ait pas émoussé le sentiment de l’originalité 
propre aux œuvres de chacune d’elles yf l’intelligence des 
règles et des conditions essentielles de l’art eSl’indépendance 
entière de l’esprit à l’égard des procédés arbitraires et des 
Conventions aune école ou d’un temps ; Lune philosophie 
assez ferme pour s’attacher aux principes mêmes du_ beau. 
mais a83ez8ouple~poùrTès~suîvre3ans l’incessante variété 
cte ses~mamTe3tetioD8.

“ Ajouterons-nous les qualités morales du jcritiquej la 
conscience, le désiptérèssêiuêntr l^aBuégation, l’égal élofgne- 
ment pour Tê^démgrêment et la flattenêTTa haine du mau­
vais ou du médiocre et les saintes colères qu’elle inspire, la 
volonté^da^rendre justifie^à tous et en tout temps, sans 
crainte de se déj ugerenlouahr ou blâmanTloüt àtour les 
mêmes hommes, suivant que leurs œuvres d’hier et d’au­
jourd’hui sont dignes d’éloge ou de blâme.” fVapereau.)

Un telcritique s’est-il jamais rencontrât On peut^en 
douterTdîrte^Pr^estre, maia~oiT doitconvenirquepîüs il 
rëümt de ces 'qualités, plus iï" âurad’smtcntë dans sësjugê- 
mëntST ^

Quant à l’attitude que les auteurs peuvent prendre à 
l’égard de la critique, D’Alembert l’a finement définie dans 
la remarque suivante : “ Si la critique est juste et pleine 
dCgards, vous lui devez des remerctments et de la déférenoe ; 
il elle est juste^ sàns^egafcts^jdeTir déférence sans^èmercî- 

e est outrageante et lnjuste, le silence et


